
[image: Couverture : Stephanie Bond, Une escale passionnée, Harlequin]


[image: image]


 [image: pagetitre]


1.
— As-tu fait tes valises ?
Levant les yeux du dossier qu’elle étudiait, Kimber Karlton sourit à son assistante qui se tenait dans l’embrasure de la porte.
— Tu plaisantes ? Il s’agit de mes premières vacances depuis deux ans ! Mes bagages sont prêts depuis plus d’une semaine.
— Une semaine entière sur une île lointaine de l’océan Indien en compagnie d’un bel homme. C’est tellement romantique… Je vais mourir de jalousie !
— Pas question que tu meures, Anna. Que deviendrais-je sans toi ? plaisanta Kimber.
— Eh bien, pour commencer, tu ne serais plus au fait du moindre commérage, c’est certain, répliqua son assistante avec un sourire espiègle. A ce propos, veux-tu entendre le dernier en date ?
Kimber leva la main.
— Non, merci. Les rumeurs ne m’intéressent pas.
— Pas même si elles te concernent ?
Les lèvres pincées, Kimber referma son dossier.
— D’accord. Qu’est-ce qui se raconte ?
Anna s’avança vers le bureau, jeta un coup d’œil derrière elle, puis chuchota :
— Eh bien… d’après cette rumeur, Gil va te demander en mariage sur cette île. Mais je ne t’ai rien dit !
Abasourdie, Kimber relâcha inconsciemment le souffle qu’elle avait l’impression de retenir depuis que, près de trois ans plus tôt, elle s’était mise à fréquenter son collègue avocat Gil Trapp.
Ils avaient beau travailler tous deux pour la même firme d’Atlanta, et au même étage, ils étaient si occupés ces temps-ci qu’ils se voyaient à peine.
A un moment, ils avaient envisagé de s’installer ensemble par pur souci de commodité, mais Kimber était réticente.
Depuis son adolescence, sa mère, divorcée et on ne peut plus indépendante, n’avait eu de cesse de lui répéter qu’une femme devait conserver son nom, son propre appartement et, si nécessaire, son statut de célibataire endurcie jusqu’à ce qu’un homme lui fasse une offre absolument irrésistible.
Or, il y avait plusieurs mois maintenant que Kimber espérait secrètement que Gil se décide enfin, ne serait-ce que pour qu’elle cesse de se torturer les méninges pour savoir s’il était ou non l’homme de sa vie, et qu’ils commencent leur vie commune sur de saines bases légales.
Et avec un tout aussi sain contrat de mariage, évidemment.
Son cœur s’emballa. Cependant, dans la mesure où elle n’était pas vraiment le genre de personne à accorder trop de foi aux rumeurs, elle se mordit la lèvre pour ne pas trahir trop d’enthousiasme.
— Qui te l’a dit ?
— Un petit doigt nommé Bertie.
Roberta, l’assistante de Gil. Ce serait donc vrai ? Soulagée, Kimber laissa échapper un petit rire puis, consciente qu’elle n’était pas seule, reprit son sérieux.
— Bertie et toi ne devez surtout pas répandre cette rumeur, dit-elle d’un ton sévère. Gil pourrait encore changer d’avis…
— Pourquoi le ferait-il ? s’étonna Anna. Regarde-toi ! Tu es jeune, belle, talentueuse et promise à une belle carrière. Si tu veux mon avis, Gil doit être fou pour avoir attendu si longtemps avant de te passer la corde au cou !
Un sourire aux lèvres, Kimber s’efforça d’ignorer la petite pointe d’appréhension qu’elle ressentait. C’était un sujet de conversation récurrent au sein de sa famille et de son entourage. Pourquoi Gil ne l’avait-il toujours pas demandée en mariage ? Tout n’allait-il pas à merveille entre eux ? N’étaient-ils pas heureux ? Qu’attendait-il donc ?…
— Il devait attendre l’endroit idéal, je suppose, remarqua Anna comme si elle lisait dans ses pensées.
Kimber hocha la tête.
— Tu as sans doute raison.
A cette même heure, demain, étendus dans des hamacs sous les cocotiers, ils contempleraient le ressac de vagues bleu turquoise sur fond de sable blanc, un cocktail à la main, loin, très loin de la civilisation.
Le long vol à destination de l’autre hémisphère en valait la peine. Les Maldives étaient un chapelet d’îles au large du continent indien. Elles étaient si minuscules et si isolées que la plupart n’étaient même pas habitées et que très peu d’entre elles accueillaient des touristes dans des équipements de luxe. C’était une destination unique, le cadre rêvé pour une demande en mariage.
— Quand pars-tu ? demanda Anna.
— Gil a un rendez-vous à Alpharetta, mais il doit repasser me chercher dans une heure. Alors croisons les doigts pour qu’aucune catastrophe ne survienne au cours des soixante petites minutes qui restent, répondit Kimber. Dieu merci, le divorce Pennington est enfin bouclé.
Elle avait, au cours de l’année écoulée, passé plus de temps avec Della Pennington qu’avec sa propre mère. Della avait été très choquée par la demande de divorce de son mari. Personnellement, Kimber trouvait la pauvre femme un peu trop naïve ; il n’était pas sain d’être à ce point entichée d’un homme ! Certes, le mari, Gerald, restait très évasif sur ses motivations, mais selon son expérience, une telle requête de la part d’un homme impliquait généralement la présence d’une autre femme dans l’ombre. Aucun argument n’empêchait cependant Della de persister dans sa conviction que son mari ne souhaitait pas réellement divorcer.
— Je commençais à croire que cette affaire n’en finirait jamais, remarqua Anna. Je lui ai fait porter les documents à signer ce matin par coursier.
— Parfait.
Malgré plusieurs mois de négociation et un nombre incalculable d’heures facturées, sa cliente s’enferrait dans un profond déni. Parfois, Kimber avait eu l’impression d’être davantage thérapeute qu’avocate, tant elle s’était échinée à inciter la pauvre femme à accepter l’inéluctable. Restait à espérer que le fait de recevoir les documents définitifs ne traumatiserait pas trop Della. Il fallait bien qu’elle affronte la réalité tôt ou tard.
Chassant de ses pensées la dissolution du mariage Pennington, Kimber revint à son objectif du moment, à savoir partir du bureau à temps.
— Je n’ai pris aucun rendez-vous cet après-midi, reprit-elle. Il ne me reste que quelques papiers à classer.
— Je me mettrai personnellement en travers de ta porte si quelqu’un cherche à la franchir, promit Anna.
— Merci, Anna.
Kimber attendit que son assistante soit sortie pour frapper l’air de son poing avec une exclamation de triomphe. Gil allait lui demander sa main ! A leur retour des Maldives, elle aurait une bague de fiançailles au doigt et un mariage à préparer ! Il y avait tant de détails auxquels penser…
Ils auraient une grande cérémonie, bien entendu, et elle porterait une robe de chez Marchesa. Et, d’un point de vue pratique, il serait logique qu’elle revende son duplex et emménage dans le pavillon de Gil. Plusieurs interrogations tourbillonnaient néanmoins dans sa tête. Prendrait-elle le nom de Gil ? L’un deux devrait-il quitter la firme ? Leur décision commune de ne pas avoir d’enfants était-elle ferme et définitive ?
Se remémorant qu’elle avait du travail à finir, elle tenta de reporter son attention sur son dossier. En se rendant compte qu’elle venait de lire le même paragraphe pour la troisième fois, elle abandonna et décrocha le téléphone avec, sur le visage, une expression sérieuse, au cas où quelqu’un s’aviserait de regarder dans sa direction de l’autre côté de la paroi vitrée de son bureau.
— Tinsel Travel, Elaina à votre écoute.
— Salut, sœurette.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta aussitôt son aînée.
Kimber fronça les sourcils.
— Qu’est-ce qui te fait penser que quelque chose ne va pas ?
— Les sœurs pressentent ce genre de choses, affirma Elaina. Ne me dis pas que tu es malade ? Tu ne peux pas rater ce voyage, Kimber ! Les Maldives sont la destination la plus tendance qu’offre l’agence !
— Je ne suis pas malade, et je n’ai aucune intention de rater ce voyage, la rassura Kimber. Détends-toi, la mèche est vendue !
— Quelle mèche ? Et vendue à qui ?
— Ha ha ! Je sais que Gil s’apprête à me demander en mariage sur l’île, tiens !
A l’autre bout de la ligne il y eut un curieux silence, puis :
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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